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é-toilé. Nuut ireinra à la lit' LV » e ('alane que ses grena-
(lier., luii avaiet C<>I tu.t vmt (if 1,renli uin peil (le re-

p i. il dit avec é[mutffni aux\ clieik (le (1>5donlt il otîiitit ti-

ru Mesicurscette soirée est la j>Iis bel le de i vie.

Si les4 lZ[useî a'.aient pl] être týiloifl je ce qui % iiait dle se

passer, saris doute ils euissent perdu leurl jactaiscel et i4 ns'eus-

sent poinît parlé ani-isi légèrcemnt qlu'ils le fihisaîent (le ilettC
grande armée, .' qu'ils devaien t, di,,aielit-ilF, aléarstir du' prIe-
mnier choc, et codiepionie c» Rassie." Mais la fortune
leur (levait la terrible leçon qu'ils reQtmîreîît le letideinain.
I)'ailleure, Savary avait été témoitn de la fqtulité de leurs jeui-
nes officiers, Il'ent av.ait r-eidu compte à l'emlpereuir, qui

luimôm aait reçu l'aide die campl iruse ]Dolgiorotuclhî dont

Ilnconlvenan ce l'eût ,ans doute indigné s4i elle ne lui eût fait

pitié ; maUis il se garda bien de dlétuire cette eoiifiaiicc des

cruý*î t leur supéèriorité, »0,;1 deifltfli~ îl cinte

NqOUVELLE AMERICAINE.

1.

AtR ea 'îet mntîeililt SiDigulier, m'ol-
siRErC~ ob que ]0~ maladies ne

soienît pais chose ordinaire ce e esn

nos (je votre ý«e. V us dites que Vous avez

vi ngt-de il ils qu 12qequsmi.dc
- Il ne s'el, Manqeue d ulusmidc

te ur.
- Je il'i q u'lune. seule ord.tolnflalce à vous p es.

c r i r , M n s i u r , c ' e t ilt C h) a p g o llt e l t dl e s c è n e .

V o il 1î ét~ ;îî u t e Io u tu e . D e p u is q u e j e s i si

eorti dii cuUlége, aruiù d'uin diPlôie, j' chlang é tde scène

;1,13i i)UvdlIit qulun fourbe de, comuédie. ParçOurdiIt let' con.
trés IS PU8 ilofllèC denore pay,, j partir de lextrême

floid jiiquit'4 la dernière ligne suid i j'ai pris les àxdn

quatre ou einq endroitsi diffé.e.nS ciUri ue seule sitiffli

- t qu'y avez-vous fitit 1i libte 1agi eile
-Ce qu'y tont tot4.4 les autres I i i tmnéj î

Pii promené, j'ai dansé, joué au billard, etcl, Pui" 'hiver ve-

'I' j'ai visité les gr-ntîdrà vile

I4t qu'y avez-VOUS fait?1 dnlcriii)-JQ

Ce qul'y l'ont touo les jeune"s." gis mi otitir, J'i ç
frécquenté loi1is z préienté alix beauéldlirjairç

(laee t es ilu.,Ittiofll ot d. viie5 lie ite r '-- a
cicribl el ql'îti tel genra e ()UsdfV.o a na

tulelluiintde çvliîi que VOti e WIeC chez vu.

vrti dire, je patale votre avi unl tihetre roitiomb!,

à ir thiàtl-c, uln (liier amndînîer, [tlle Soliréeiun Or.

Quan auxfemuiu~,je tr'ouve qJul'les nt toutes Iiii grandl air
de famille. Ce Sont leu mêmem mliniee dje su Iraveetir les

mènmes moyenîs poiur 30 rendre panrfaites,. Cel-c antri eu
p)lus dje telle chose, eolle~~u e Cellns-ci tu eue
L'hiver passé, j'ai Pris la résoluîitn de reste e~mi,',
conmnme volui tenez rarement compste <le nies s(luffrances, doc-
teur, lai onsulté titi de vos cofri.e t,&. nIieS migraines et

utslassitudles. Il m'a ordc>îiii ('lscm es exercices gyi-
tlOtitltlC. MWais on s'ennuie vite à ves prouceeli d'acrnobate.
C'et un genre de vie bienu stupidu qîue celuii qui ne noioi fait

exister dîl.a pour détenidre notre santé contre les attaqiàes dei
,4ssiOns. Ce n'esýt pis vivre, selon liloi, c'est leit mor.

-~Avez-vous2 jamais cherché à vous occuper par. l'étude, 't
pas avec assez (Je persévérance pour m'y habituer. J'ai,

il'itigatiotîl (le m<,, pèére, il y a un art ou deux, cîtnîîuîn,é i
àétudier les lois. Je n'lai vu encore quc quelqutes voliîjuies de

tJlarcstpne, Je ne suis pas bibliomnane ,j'ai bemuoitî d'éiure ex-
cité au travail pour quil mne profite. Au collège, je mle fai.

su~is de l'étude tit point d'honneur ; ici, sanis rivalité, salis
émuilation, elle n')a pas d'intérêt pour moi. Rienî, du resite, lie

1it obÀlige à suivre Unie profession. J'en sais tout autanut qu'iil
rue fauit pour tenir convenaleent mort rang dlan.- la eocié,
Je votirais, deretur, qute vous fussiezi d'avis q'I*unï ttour eit;

iý,urope niî'ost indispensable, et (Ille vous pussiez décider nte-t,
périe à ce que j'ontrepriswe cette grande traversée,

Je nie me prOtcei plitu è Po désir le, nttsietit'a~~1

avaieî,t~~~~~ ,n¾î -té f.iiteclîîeî,îtci w-,

Aplres a voir cneilariuicpartie dle son ii-'iudt, Nto-
pololi~'caitéteîjîhi sur trois chaises et aatdripoîî

dentt Les gens (le Sel-viee> rassemblés uturdul c'

dehor du sn hiac, s'eîaient couchés sur la terre glacée, enu-
veusde 1nl3eulrs manteaux. Depuis cinq jours aucti, il'cux"'avait fer'mé Iloil, et Constant, le premier valet de chamibre

de lenîîernu dormait depuis quelques inistante, lorsque, surles trois heuures et demi, son, maître le it a ppeler Pour liii dle-
inander dlu punch. Constant attrait donné volontiers les cmt-

fil es 'Aurice e deRusIl échange d'utne heure de somt-
mei lde plus, et cependant dix minutes après il apportait lepunch qu'il avait filt nt, feu du bivac. Naîtoléol, en offrit augrànd maréchal, a Berthuier et à se, aides de camp;lirên

en ut un ieiiverre le reste~ fut PîItg ureligesd
Sorvicc,-- .1ýg Iteqeýgni j


